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Si les mines et les carrières du monde romain ont fait l’objet 
de nombreuses enquêtes ces dernières années, les divinités 
et les pratiques cultuelles attestées dans ces contextes 

n’ont guère retenu leur attention. Quant aux études portant 
sur la religion romaine, elles n’abordent que très rarement le 

cadre particulier des sites d’extraction de pierre ou de métal. Ce 
volume vise à défricher ce terrain peu exploré. Des divinités par-
ticulières sont-elles privilégiées par les dédicants œuvrant dans 
ces contextes ? Certaines ont-elles été invoquées afin de protéger 
une étape précise de la chaîne opératoire ? Les puissances divines 
honorées dans les mines et carrières coïncident-elles avec celles 
qui sont présentes dans la cité la plus proche ? Divinités locales, 
romaines ou étrangères étaient-elles amenées à cohabiter dans 
ces espaces ? Les dédicants agissent-ils individuellement ou 
collectivement ? Des panthéons miniers ou carriers émergent-ils 
de l’analyse ? Ces questions et d’autres sont appliquées à divers 
cas d’études par des spécialistes des mines ou des carrières 
mais aussi de religion romaine.
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Sortir de l’ombre les pratiques cultuelles liées aux carrières 
et aux mines de l’Empire romain1

Federica Gatto, Françoise Van Haeperen

Université catholique de Louvain

Les mines et les carrières du monde romain ont fait l’objet de nombreuses 
investigations durant les dernières décennies. Les recherches de Cl. Domergue 
sur les mines d’Hispanie et sa synthèse générale constituent désormais des 
références incontournables2 et ont ouvert la voie à une série d’autres enquêtes 
archéologiques et historiques, portant sur divers contextes miniers, sur les 
techniques utilisées pour les exploiter et, plus largement, sur la métallurgie 
antique et ce, dans diverses aires géographiques de l’Empire3. Parallèlement, 
plusieurs études ont été consacrées à la gestion et à l’administration des mines, 
à leur fonctionnement4, à leur statut fiscal5 ou juridique6, aux mineurs ou aux 
gestionnaires des mines, ou plus largement à la sociologie de leurs exploitants, 
notamment à partir d’analyses onomastiques7. Quant aux carrières, elles ont 

1	 La recherche collective présentée dans ce volume a été menée dans le cadre du PDR_FNRS 
T023419F «  Roman Gods’ Networks  », dirigé par Françoise Van Haeperen (UCLouvain) et 
Yann Berthelet (ULiège).
2	 Domergue 1983 ; Domergue 1989 ; Domergue 1990 ; Domergue 2008.
3	 Orejas, Rico 2012, ainsi que les nombreuses publications de B. Cauuet et son équipe, 
concernant plusieurs sites miniers de Gaule et le gisement d’Alburnus Maior en Dacie. Parmi 
ces derniers, on citera, à titre d’exemple, Cauuet 2014.
4	 Hirt 2010  ; le projet ERC PATRIMONIVM (https://patrimonium.huma-num.fr/, dirigé 
par Alberto Dalla Rosa et les publications qui en sont issues).
5	 Andreau 1990.
6	 Mateo 2001. 
7	 Stefanile 2017, De la Escosura Balbás 2018 ; Hirt 2019 ; Gatto 2021.
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également fait l’objet de plusieurs enquêtes8. Souvent étudiées séparément, 
mines et carrières ont en revanche été envisagées conjointement par A. Hirt, 
d’un point de vue institutionnel et organisationnel9.

Si de nombreuses mines et carrières ont livré des traces d’activités cultuelles, 
celles-ci ont rarement fait l’objet d’études systématiques, d’autres axes d’en-
quête ayant été privilégiés. D’autre part, les études portant sur les dieux et cultes 
dans le monde romain10 n’abordent que très rarement le cadre particulier des 
sites d’extraction de pierre ou de métal, souvent éloignés — voire indépendants 
— des structures civiques de l’Empire11. Les mines et les carrières, en marge du 
monde des cités, constituent ainsi un terrain qui reste largement à défricher 
en matière d’histoire des religions antiques. Le présent volume vise non pas à 
combler ces lacunes — il n’y suffirait pas — mais à offrir plusieurs cas d’études, 
explorant les pratiques cultuelles attestées dans des sites miniers ou des car-
rières, en les analysant dans leurs contextes spécifiques. La gestion romaine des 
mines et des carrières a en effet varié dans le temps et dans l’espace, relevant 
de la responsabilité d’entrepreneurs locaux, de fermiers de l’État ou de fonc-
tionnaires impériaux. Quant à la main-d’œuvre qui vivait à proximité immé-
diate de ces sites, elle pouvait se recruter localement ou dans d’autres régions de 
l’Empire. Les traces épigraphiques et archéologiques laissées par ces individus 
et ces groupes permettent ainsi d’étudier leur présence sur les sites d’extraction 
sous des angles multiples et croisés — administratifs, économiques, sociaux et 
religieux. Ce sont ici les pratiques cultuelles qui serviront de fil rouge à l’en-
quête. Dans quelle mesure celles-ci reflètent-elles l’origine des travailleurs ou 
administrateurs de ces sites ? Des divinités particulières sont-elles privilégiées 
par les dédicants œuvrant dans ces contextes  ? Certaines ont-elles été invo-
quées afin de protéger une étape précise de la chaîne opératoire  ? Les puis-
sances divines honorées dans les mines et carrières coïncident-elles avec celles 
qui sont présentes dans la cité la plus proche ? Divinités locales, romaines ou 
étrangères ont-elles été amenées à cohabiter dans ces espaces ? Les dédicants 
agissent-ils individuellement ou collectivement ? Des panthéons miniers ou de 
carrières émergent-ils de l’analyse ?

Ces questions et d’autres ont été appliquées à divers cas d’études lors du col-
loque « Mining Gods’ Networks. Vie professionnelle et pratiques cultuelles dans 

8	 Voir le dossier thématique de la revue Gallia (2002), « Carrières antiques de la Gaule. Une 
recherche polymorphe », édité par J.-C. Bessac et R. Sablayrolles ; Paribeni, Segenni 2015 ; 
Frasson 2014.
9	 Hirt 2010 ; Faraguna, Segenni 2020.
10	 La même remarque vaut pour le monde grec.
11	 Voir cependant Scholz 2017 ; Gatto, Van Haeperen 2022.
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les mines et les carrières de l’Empire romain », qui a rassemblé à l’Université 
catholique de Louvain les 31 mars et 1er avril 2022 des spécialistes des mines 
et des carrières mais aussi de religion romaine — des chercheur·es qui n’ont 
que rarement l’occasion de dialoguer. La lecture critique et l’interprétation de 
la documentation épigraphique et archéologique, parfois mise au jour récem-
ment, ainsi que la remise en question de certains fondements méthodologiques 
bien ancrés dans l’historiographie, ont été le point de départ de ces enquêtes 
originales et novatrices. Les textes ici rassemblés sont issus de ces réflexions. 
S’y est ajoutée une enquête relative aux dieux honorés dans le district minier 
du Laurion, qui offre un point de comparaison fondamental et témoigne de la 
pertinence de cette problématique.

*
*     *

L’ouvrage est divisé en deux parties examinant chacune les pratiques 
cultuelles et les divinités honorées, d’une part dans les carrières, d’autre part 
en contexte minier.

La première s’ouvre avec l’étude de F. Frasson sur les cultes dans la zone des 
carrières de marbre de Luna. Il s’intéresse d’abord aux dédicants, d’extraction 
modeste, avant d’examiner les autels qu’ils ont offerts à diverses divinités, dont 
Jupiter et Silvanus, souvent présents dans le monde des carrières. F. Gatto 
consacre son étude aux dieux honorés dans le cadre d’officinae, groupes de tra-
vail attestés épigraphiquement dans une série de carrières. Observant elle aussi 
la présence récurrente de Silvanus et d’Hercule, elle élargit l’enquête aux car-
rières où sont attestées des dédicaces à ces divinités, afin d’explorer les réseaux 
dans lesquels elles s’insèrent et la sphère de compétence qui leur était recon-
nue dans des sites géographiquement éloignés les uns des autres. D. Goros-
tidi et son équipe s’intéressent à la carrière de El Mèdol, située à proximité de 
Tarraco, où ont été récemment mises en lumière deux niches à vraisemblable 
destination cultuelle. Les auteurs cherchent à identifier la divinité qui y aurait 
été honorée, sur la base d’un titulus pictus et d’une comparaison avec les dieux 
documentés à Tarragone. Analysant la distribution des dédicaces à Mercure 
découvertes entre la partie sud-orientale de Brescia et les carrières de Botticino, 
G.L. Gregori suppose que le culte rendu à ce dieu était lié aux activités extrac-
tives et, plus précisément, au transport et à la commercialisation des pierres 
calcaires extraites. Ces activités pourraient avoir impliqué des familles sénato-
riales originaires de Brixia, dont des membres sont auteurs des dédicaces étu-
diées.

La seconde partie, dédiée aux mines, débute avec la contribution de 
Chr. Flament, consacrée aux divinités honorées au sein du district minier du 
Laurion, en Attique. S’appuyant sur les sources littéraires et épigraphiques, il 
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dresse une liste de ces puissances divines et cherche à expliquer les motivations 
poussant les mineurs à les invoquer, en tentant de les rattacher aux diverses 
étapes de la chaîne opératoire. Inversement, A. Hirt débusque certains travers 
d’une historiographie dépassée et suggère que les dieux honorés à Alburnus 
Maior n’étaient pas d’abord liés, comme on l’a proposé, aux conditions de tra-
vail dans la mine mais au panthéon des dieux présents à Apulum et Ampelum. 
On relèvera toutefois que le choix de plusieurs divinités, honorées conjointe-
ment dans un même espace cultuel, peut aisément s’expliquer par leurs sphères 
de compétence respectives, patronnant ou protégeant une étape de la chaîne 
opératoire12. A. Ibba dresse, pour la Sardaigne romaine, un bilan des connais-
sances relatives aux activités extractives de l’île (minerais, pierres et sel), en 
les situant dans leurs contextes politiques, culturels et idéologiques, avec une 
attention particulière pour les acteurs impliqués, leurs dédicaces et les dieux 
honorés. L. Gosner s’intéresse aux pratiques funéraires dans la zone de la 
« ceinture de pyrite », au sud-ouest de la péninsule ibérique, où se concentrent 
les gisements de ce minerai de fer. L’analyse de la documentation archéolo-
gique et épigraphique lui permet de s’interroger sur la composition des com-
munautés qui ont vécu à proximité des mines où elles travaillaient. Ces pra-
tiques funéraires, par lesquelles les membres de ces groupes commémoraient 
leurs défunts, constituaient aussi un moyen de s’auto-représenter, personnelle-
ment et collectivement. Enfin, l’article d’A. Orejas et de ses collaborateurs est 
consacré aux communautés locales de la zone des mines d’or du nord-ouest de 
l’Espagne. Celles-ci ont subi les conséquences qu’impliquait l’exploitation de 
ces ressources contrôlées par l’État romain, une partie de la population pou-
vant y être réquisitionnée. Les théonymes et cultes attestés dans certains de ces 
secteurs, qu’ils soient romains ou indigènes, ne sont toutefois pas directement 
liés aux gisements miniers et ne semblent pas différer de ce qu’on observe dans 
d’autres zones rurales voisines.

*
*     *

Nos remerciements s’adressent aux organismes qui ont financé le présent 
volume ou la manifestation scientifique dont il est issu : le Fonds national de 
la recherche scientifique (FNRS – FRS) ainsi, qu’à l’UCLouvain, l’Institut des 
civilisations, arts et lettres (INCAL), le Centre d’études des mondes anciens 

12	 Gatto, Van Haeperen 2022 (les travailleurs, isolés du monde de la cité, s’adressaient ainsi 
à des divinités leur permettant d’accomplir leurs tâches en sécurité et s’acquittaient des vœux 
qu’ils avaient vraisemblablement formulés en ce sens, pro salute sua) et article de Flament, 
dans ce volume.
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(CEMA) et le Laboratoire de recherches historiques (LaRHis). Nous exprimons 
aussi toute notre gratitude à la cellule événement de la Faculté de philosophie, 
arts et lettres (FIAL) et à Ghislaine Moucharte (INCAL) pour la révision et la 
préparation du volume. Federica Gatto s’est occupée de l’édition des contri-
butions en italien, espagnol et anglais ; Françoise Van Haeperen, de celles en 
français.

Louvain-la-Neuve, juin 2023
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